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Un mot du professeur : 

Inspiré  de  la  poésie  malaise  inscrite  au  patrimoine  culturel
immatériel de l'UNESCO depuis 2020, le pantoum a bien évolué
depuis son introduction en France en 1783. 

Sa  version  française  s’est  ainsi  progressivement  éloignée  de  sa
forme originelle : fondée sur un système de reprises et d’échos
entre les vers, elle joue sur la répétition, le glissement du sens et la
résonance  des  images,  tout  en  conservant  une  grande  liberté
d’interprétation. 

Ainsi, elle répond aujourd'hui à des règles de versification strictes
avec un nombre pair de quatrains, composés d'octosyllabes et de
rimes croisées. Une particularité : les vers pairs d'une strophe se
répètent en vers impairs de la strophe suivante, afin de recréer de
nouvelles phrases et de nouveaux sens.

Ex : 

Cette  structure  originale  offre  une  gymnastique  intellectuelle
intéressante  pour  réconcilier  la  poésie  et  les  apprenants  qui
l'associent encore trop souvent aux exercices de mémorisation de
leur jeunesse, et à l'absurdité recherchée des auteurs surréalistes.
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C'est donc à travers une série de pantoums que les élèves de la
classe de Premières SAPAT du lycée agricole d'Alençon ont choisi
d'aborder le module d'enseignement général n°2 - « l'exercice du
débat à l'ère de la mondialisation » -  qui regroupe le français (pour
la forme) et la documentation (pour le sujet : l'impact des réseaux
sociaux  sur  la  jeunesse).  Certains  textes  ont  été  écrits
collectivement  et  d'autres  individuellement,  aussi  bien  par  les
élèves  que  le  professeur ;  certains  ont  été  écrits  en  classe  et
d'autres en dehors  de l'établissement, au gré des  inspirations de
chacun ; certains ont été écrits à l'aide de l'IA, d'autres sont plus
personnels... Mais tous font la fierté de leurs auteurs !

Bien entendu, la versification demeure un exercice exigeant et n'a
pas  toujours  pu  être  respectée  avec  une  rigueur  absolue.  Les
lecteurs  attentifs  relèveront  quelques  élisions1 que,  malgré  un
travail  de  correction  approfondi,  nous  n'avons  pas  souhaité
modifier sans risque d'altérer l'essence même des textes (afin de
faciliter  la  lecture,  elles  sont  signalées  par  un  astérisque*).  De
même,  synérèse2 –  privilégiées  –  et  diérèses3 –  inévitables  –
jalonnent ces poèmes. Après tout, eux aussi composent la langue
française. 

De même, un véritable pantoum se doit d'entrelacer deux thèmes
différents, mais nous avons sciemment éludé cette consigne afin
d'adapter la difficulté de l'exercice au plan de progression de la
classe. 

Il ne nous reste plus qu'à vous souhaiter une agréable lecture, en
espérant que vous prendrez autant de plaisir à parcourir ces lignes
que nous en avons eu à les écrire. 

Pierre-Etienne Lenoir

1 Procédé consistant à ne pas prononcer le « e », même lorsqu'il est suivi d'une consonne. 
2 Procédé consistant à prononcer deux voyelles dans une seule syllabe (ex : dié-rè-se).
3 Procédé  consistant  à  décomposer  les  voyelles  accolées  afin  de  former  deux  syllabes

différentes. (ex : di-è-rè-se).
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Sur les réseaux, les mots courent ;
en poésie, ils respirent.
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Accro

Il cherche en ligne un peu de joie.
Son doigt défile, il n'attend rien.

Scroller apaise son émoi
dans ce miroir qui le retient.

Son doigt défile, il n'attend rien.
Il recherche le plaisir brut.

Dans ce miroir qui le retient,
la dose monte puis rechute.

Il recherche le plaisir brut.
La nuit s'efface, il reste seul.
La dose monte puis rechute

pris dans l'écran comme un linceul.

La nuit s'efface, il reste seul.
La réalité le déçoit.

Pris dans l'écran comme un linceul,
il cherche en ligne un peu de joie.
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Clique

Clique sur le lien en bio !
Tu verras ma vie défiler

sur tous les sites et les réseaux.
Elle est super, promis juré !

Tu verras ma vie défiler.
Tu ne le regretteras pas.

Elle est super, promis juré,
comme* dans les films au cinéma.

Tu ne le regretteras pas :
d'un vrai Dieu grec, j'en ai les airs
comme* dans les films au cinéma.
Tu n’as plus qu'une chose à faire...

D'un vrai Dieu grec, j'en ai les airs –
j'ai même une photo en maillot !

Tu n’as plus qu'une chose à faire :
clique sur le lien en bio.
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L'horizon

Un horizon s'ouvre en silence.
Le monde grandit sans effort.

Chaque lien promet l'abondance.
La connaissance est un trésor.

Le monde grandit sans effort.
Des voix lointaines me répondent.

La connaissance est un trésor.
Je touche des fragments du monde.

Des voix lointaines me répondent
et les frontières disparaissent.

Je touche des fragments du monde
qui promettent mille richesses.

Et les frontières disparaissent.
Je découvre des différences

qui promettent mille richesses.
Un horizon s'ouvre en silence.
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La nuit

La nuit, je suis sur les réseaux.
Ça me tient encore éveillé.

Mon pouce glisse vers le haut.
Ainsi s'effacent mes pensées.

Ça me tient encore éveillé
et je perds la notion du temps.
Ainsi s'effacent mes pensées.
Elles ne durent qu'un instant.

Et je perds la notion du temps.
Réfléchir devient un défi.

Elles ne durent qu'un instant,
ces publications, ces stories.

Réfléchir devient un défi.
Je regarde ces vidéos,

ces publications, ces stories.
La nuit, je suis sur les réseaux.
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Mort-vivant

Ah ! Je déroule un fil sans fin.
Sous la lumière des écrans,
Le temps file vite, incertain.

Je m'y perds beaucoup trop souvent.

Sous la lumière des écrans,
le vrai s'évapore à l'envers.

Je m'y perds beaucoup trop souvent,
et ce n'est pas pour me déplaire.

Le vrai s'évapore à l'envers.
Je veille tard devant l'écran

et ce n'est pas pour me déplaire.
J'ai le teint blanc d'un mort vivant.

Je veille tard devant l'écran,
couchée dans ma salle de bain

J'ai le teint blanc d'un mort vivant.
Ah ! Je déroule un fil sans fin.
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Scrolleuse

Elle scrolle sur TikTok pour rire.
Ses pensées se perdent dedans.

Internet devient son empire.
Les écrans prennent trop de temps.

Ses pensées se perdent dedans.
Un chat qui tombe la fait rire.

Les écrans prennent trop de temps.
Le monde réel semble fuir.

Un chat qui tombe la fait rire.
Elle trouve cet instant précieux.

Le monde réel semble fuir.
Elle ne peut pas lever les yeux.

Elle trouve cet instant précieux
mais sent la fatigue venir.

Elle ne peut pas lever les yeux : 
elle scrolle sur TikTok pour rire.
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Les notifs rythment nos journées

Les notifs rythment nos journées.
L'instant s'efface et l’œil vacille.

Le regard vide est captivé
pendant que l'esprit s'éparpille.

L'instant s'efface et l’œil vacille
sous l'effet d'appels clignotants,
pendant que l'esprit s'éparpille,

que le temps se brise en fragments.

Sous l'effet d'appels clignotants,
on a franchement l'impression

que le temps se brise en fragments
entre message et illusion.

On a franchement l'impression
que ça fait du bien d'arrêter.

Entre message et illusion,
les notifs rythment nos journées.
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Un mot

Un mot s'envole à tire-d'aile.
Il glisse d'écran en écran,
invisible, presque rebelle.
Il voyage en un instant.

Il glisse d'écran en écran,
parfois porteur d'un vrai secours.

Il voyage en un instant,
parfois jouant un mauvais tour.

Parfois porteur d'un vrai secours,
il partage élan et savoir.

Parfois jouant un mauvais tour,
il plonge l'homme dans le noir.

Il partage élan et savoir ;
un mot devient une étincelle.

Il plonge l'homme dans le noir ;
un mot s'envole à tire-d'aile.
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Instagram

Sur Instagram file ma vie.
Passant mon temps à publier

des stories vides à l'infini,
je regarde les cœurs monter.

Passant mon temps à publier,
ils aiment ma vie idéale.

Je regarde les cœurs monter.
Leurs rêves paraissent banals.

Ils aiment ma vie idéale.
Aujourd'hui, ils rient sur l'écran.
Leurs rêves paraissent banals.

Tout semble vrai mais pas présent.

Aujourd'hui, ils rient sur l'écran.
Sous filtre naissent leurs envies.

Tout semble vrai mais pas présent.
Sur Instagram file ma vie.
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TikTok

Alors ! Je scrolle sur TikTok !
Un chat noir danse mieux que moi.

On vit une drôle d'époque
et mon cerveau me crie « pourquoi ? »

Un chat noir danse mieux que moi.
Un coach hurle « gainage express ! »

et mon cerveau me crie « pourquoi ? »
Sur ma chaise, je suis en stress.

Un coach hurle « gainage express ! »
puis une ado m'apprend à vivre.
Sur ma chaise, je suis en stress.

C'est important, je dois les suivre.

Puis une ado m'apprend à vivre.
Le chat revient, c'est un vrai choc !
C'est important, je dois les suivre.

Alors, je scrolle sur TikTok.
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Tinder

Je fais défiler les visages,
fatiguée de swiper à droite.

Il m'envoie son cœur par message ;
l'affinité est immédiate.

Fatiguée de swiper à droite,
j'adore sa photo filtrée.

L'affinité est immédiate : 
il est trop beau, je suis charmée.

J'adore sa photo filtrée.
Je choisis ce que je lui montre.

Il est trop beau, je suis charmée ;
moi je rêve d'une rencontre.

Je choisis ce que je lui montre.
Il ne répond plus, quel dommage !

Moi je rêve d'une rencontre.
Je fais défiler les visages.
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Influenceuse

Quittant l’ombre pour la lumière,
sa caméra capte ses pas ; 
et rêvant de faire carrière,
Dior vêt ses gestes délicats.

Sa caméra capte ses pas.
Gucci est dans ses vidéos ; 
Dior vêt ses gestes délicats
vers un bel avenir nouveau.

Gucci est dans ses vidéos,
alors les likes s’accumulent.
Vers un bel avenir nouveau,

elle défile et gesticule.

Alors les likes s’accumulent !
Elle en a l’art et la manière.

Elle défile et gesticule,
quittant l’ombre pour la lumière.

18



Arrogance

Nos vies s'exposent en profils,
sous des portraits bien travaillés.

Et on se raconte avec style
pour des regards trop calculés.

Sous des portraits bien travaillés,
le vrai se tait, reste discret

pour des regards trop calculés.
Mais le monde n'est pas parfait.

Le vrai se tait, reste discret.
Les filtres dictent l’apparence.
Mais le monde n'est pas parfait
et on devient plein d'arrogance.

Les filtres dictent l’apparence.
Se reconnaître est difficile

et on devient plein d'arrogance.
Nos vies s'exposent en profils.

19



Elle danse seule sur TikTok

Elle danse seule sur TikTok.
Le regard glisse sur l’écran.
Un rire cruel est un choc.

Son cœur se ferme lentement.

Le regard glisse sur l’écran.
Les mots la frappent en silence.
Son cœur se ferme lentement

devant toute la violence.

Les mots la frappent en silence.
Pourtant elle ne changera pas !

Devant toute la violence,
jamais elle ne s'arrêtera.

Pourtant elle ne changera pas.
Sur du jazz, du rap ou du rock,

jamais elle ne s'arrêtera.
Elle danse seule sur TikTok.
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Jeu dangereux

Les images volent mon temps.
Sous des allures artificielles,

chacun s'expose en grand écran
et on s'éloigne du réel.

Sous des allures artificielles,
on choisit bien ce que l'on montre

et on s'éloigne du réel :
il ne faudrait pas avoir honte.

On choisit bien ce que l'on montre
pour récolter des pouces bleus.
Il ne faudrait pas avoir honte,

le temps d'un jeu bien dangereux.

Pour récolter des pouces bleus,
j'enlève tous mes vêtements.

Le temps d'un jeu bien dangereux.
Les images volent mon temps.
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Le jardin

J'ouvre au monde un coin de jardin
pensant parler à voix légère.
Mais ce n'était pas anodin

de montrer mes fleurs familières.

Pensant parler à voix légère,
j'ai cru bon qu'il m'était permis

de montrer mes fleurs familières ; 
de publier ainsi ma vie.

J'ai cru bon qu'il m'était permis,
derrière un écran sans serrure,

de publier ainsi ma vie
par une invisible fissure.

Derrière un écran sans serrure,
filent des secrets incertains
par une invisible fissure.

J'ouvre au monde un coin de jardin. 
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Rien ne s'efface sur l'écran

Rien ne s'efface sur l'écran.
Sa tête a été mise en ligne.

Rien ne s'enfuit avec le temps,
pas même les clichés indignes.

Sa tête a été mise en ligne.
Son nom voyage sans défense.
Pas même les clichés indignes

ne peuvent* s'effacer en silence.

Son nom voyage sans défense.
Elle écrit, signale, supplie.

Ne peuvent* s'effacer en silence
les insultes et les calomnies.

Elle écrit, signale, supplie
mais il est trop tard à présent.
Les insultes et les calomnies : 

rien ne s'efface sur l'écran. 
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Harcelée

L'écran s'allume dans la nuit,
devenant un lieu de détresse.
Son amour-propre se réduit

quand en ligne certains mots blessent.

Devenant un lieu de détresse,
son téléphone est un danger,

quand en ligne certains mots blessent,
et qu'ils s'acharnent à condamner.

Son téléphone est un danger.
La jeune innocente qu'ils blâment
et qu'ils s'acharnent à condamner,

verra sa vie partir en flamme.

La jeune innocente qu'ils blâment,
dans une torpeur infinie,

verra sa vie partir en flamme :
l'écran s'allume dans la nuit...
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Le tribunal virtuel

On y croit sans jamais douter.
Les clics remplacent bien nos voix.

Elle blesse sans aucune pitié
quand là, la vérité se noie.

Les clics remplacent bien nos voix.
La foule condamne en silence,

quand là, la vérité se noie
sous le masque des apparences.

La foule condamne en silence.
Les rumeurs courent jusqu'au bout.

Sous le masque des apparences
les mots deviennent parfois coups.

Les rumeurs courent jusqu'au bout.
Nos secrets seront tous volés !

Les mots deviennent parfois coups.
On y croit sans jamais douter.
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Le prédateur

Il cache un piège très malin.
Sur les réseaux il veut y croire.

Un ami doux, bien enfantin
tente le coup, pour mieux la voir.

Sur les réseaux il veut y croire.
Il fait penser qu'il a douze ans,

tente le coup, pour mieux la voir,
avec des mots bien élégants.

Il fait penser qu'il a douze ans.
Il tisse un lien tout doucement,

avec des mots bien élégants.
L'ombre plane derrière l'écran.

Il tisse un lien tout doucement.
Il arrivera à ses fins.

L'ombre plane derrière l'écran.
Il cache un piège très malin.
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Exposée

Je voulais juste* passer le temps.
Mon pouce glisse*, sans intention.

Le contenu vient lentement.
La peur n'est pas qu'une fiction.

Mon pouce glisse*, sans intention.
Des cris pixelisés me suivent.

La peur n'est pas qu'une fiction.
Même les yeux clos, ils revivent.

Des cris pixelisés me suivent.
Traumatisant, ils marquent fort.
Même les yeux clos, ils revivent.

Je dis « c’est loin », je mens encore.

Traumatisant, ils marquent fort.
Je ne le croyais pas vraiment.

Je dis « c’est loin », je mens encore.
Je voulais juste* passer le temps.
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Le complot

Il annonce la fin du monde
sur fond d'une musique épique,

met un filtre « licorne » immonde.
Il faut agir, c'est la panique !

Sur fond d'une musique épique,
il nous dit la vérité nue.

Il faut agir, c'est la panique,
sinon demain tout est foutu.

Il nous dit la vérité nue.
Il dit « partage avant minuit ».
Sinon demain tout est foutu ;

faute des Illuminati.

Il dit « partage avant minuit »
et se propage sur les ondes.

Faute des Illuminati,
il annonce la fin du monde.
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Le tricheur

Un peu trop bon est mon devoir.
Il fronce les sourcils, méfiant

et il me dit, sans trop y croire :
« remarquable, pour un enfant ».

Il fronce les sourcils, méfiant.
L'IA m’a écrit une thèse

remarquable, pour un enfant.
Sa rédaction n'est pas mauvaise.

L'IA m’a écrit une thèse
en dix parties numérotées.

Sa rédaction n'est pas mauvaise
avec un plan bien trop carré.

En dix parties numérotées,
je cite Kant sans le savoir.

Avec un plan bien trop carré,
un peu trop bon est mon devoir.
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Voyage

Une fenêtre ouvre sur le large.
Je largue le voyage* du jour

vers des terres que l’œil partage,
guidé par l'appel du détour.

Je largue le voyage* du jour.
Chaque clic devient un rivage.
Guidé par l'appel du détour,

je m'invente un nouveau visage.

Chaque clic devient un rivage.
Je navigue sur tous les sites.

Je m'invente un nouveau visage
au fil de mes drôles visites.

Je navigue sur tous les sites.
Les blogs font partie du voyage.

Au fil de mes drôles visites,
une fenêtre ouvre sur le large.
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Sur les réseaux, j'apprends le monde

Sur les réseaux, j'apprends le monde – 
là où afflue, sans origine,

une culture sage et profonde,
où vit une mémoire divine.

Là où afflue, sans origine,
des arts anciens et nouveaux mots,

où vit une mémoire divine,
chaque clic nourrit mon cerveau.

Des arts anciens et nouveaux mots,
sans lieu fixe, ni temps certain,

chaque clic nourrit mon cerveau.
Le savoir trouve son chemin.

Sans lieu fixe, ni temps certain,
je trie le vrai du grand mensonge.

Le savoir trouve son chemin.
Sur les réseaux, j'apprends le monde.
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La saturation

Je risque la saturation.
Un flux qui jamais ne se brise
offre beaucoup d'informations

qui se mêlent et se contredisent.

Un flux qui jamais ne se brise,
entre les posts et les actus

qui se mêlent et se contredisent : 
c'est le nouveau fruit défendu.

Entre les posts et les actus,
les news ne s'arrêtent jamais.

C'est le nouveau fruit défendu.
J'aimerais juste me poser.

Les news ne s'arrêtent jamais.
C'est le trop-plein, la confusion.

J'aimerais juste me poser.
Je risque la saturation. 
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Solitaires, ensemble 

Sur un écran naissent des liens.
Je parle au monde sans visage.
Un clic m'ouvre mille chemins.

Le fil déroule son mirage.

Je parle au monde sans visage.
Les mots s'allument, froids ou chauds.

Le fil déroule son mirage
entre les cœurs et les logos.

Les mots s'allument, froids ou chauds.
On se rassemble en solitaires,
entre les cœurs et les logos,
qu'on soit ami ou adversaire.

On se rassemble en solitaires.
On se raconte, on se souvient.
Qu'on soit ami ou adversaire,

sur un écran naissent des liens.
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La fille pleure chaque soir

La fille pleure chaque soir.
Sans son écran, sa joie s’éteint.
Sur internet, elle veut y croire
car un garçon lui tend la main.

Sans son écran, sa joie s’éteint.
Sous les pixels naît le soleil

car un garçon lui tend la main.
À l'autre bout du monde, il veille. 

Sous les pixels naît le soleil.
Elle respire, croit revenir.

À l'autre bout du monde, il veille. 
Il a les mots qui la font rire.

Elle respire, croit revenir
entre bonheur et désespoir.
Il a les mots qui la font rire.
La fille pleure chaque soir.
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Déconnexion

Lâchant la souris, je souris.
Un rire éclot autour de moi.
Dehors pas besoin d'émoji,

le jour reprend un autre pas.

Un rire éclot autour de moi.
Autour d’un verre, on improvise.

Le jour reprend un autre pas.
La vie continue, insoumise.

Autour d’un verre, on improvise.
Personne n'a liké, dommage !
La vie continue, insoumise.

Même sans écran on partage.

Personne n'a liké, dommage ! 
Je ne publierai pas, tant pis.

Même sans écran on partage.
Lâchant la souris, je souris.
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Prudence

Prévenir aide* sur internet ;
apprendre évite les dangers,

beaucoup de choses malhonnêtes.
C'est parfait pour se protéger.

Apprendre évite les dangers.
Les profils ne sont pas certains.
C'est parfait pour se protéger.

La prudence* garde nos chemins.

Les profils ne sont pas certains !
La vigilance ôte la peur.

La prudence* garde nos chemins 
et s'informer nous rend meilleur.

La vigilance ôte la peur.
Parler protège des tempêtes

et s'informer nous rend meilleur.
Prévenir aide* sur internet.
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À toi de jouer !
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